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Holländische Schstle.

Johann van HugLenburgh.

Reiter - Gefecht.

Auf Leinwand. — Höhe : 3 Schuh 5 Zoll . Breite : 4 Schuh 7 Zoll.

ĉ er Gattung der heroischen Schlachten - Mahlerey gegenüber steht die neuere

Bataillen - Mahlerey ; beyde , so ähnlich auch ihre Motive sind , streng von einan¬

der geschieden, und nicht einmahl die folgende aus der frühem entsprungen,

wie schon die geringste Vergleichung der niederländischen Bataillenstücke mit N a-

phael 's Schlacht Constantin 's , Poussin 's Naub der Sabinerinnen und Ein¬

nahme von Jerusalem , Nubens  Kampf der Amazonen , Le Brun 's Schlachten

des Alexander 's und andern zeigt . Die niederländischen und holländischen Mah¬

ler wurden durch ihre äußeren Verhältnisse auf dieß Fach geleitet ; es gehört

zum Charakter dieser Schulen , daß sie im Ganzen die treuste  Nachahmung der

Natur und des Lebens zum Ziel ihres Strebens machten ; es ist daher natürlich,

daß sie auch die Kriegsscenen nicht hoher auffaßten . Die Unruhen ihrer , und mehr

noch der Zeit kurz vorher , die Spaltung in so viele Parteyen , die regellose Art

der Kriegsführung u . s. w . erzeugten auf allen Puncten kleine Gefechte, und dieß
gab den Mahlern häufigen , leichten und dankbaren Stoff zu ihrer Arbeit . So

bildete sich dort die Bataillen - Mahlerey aus , und seit Hans Snellink (er

lebte 1636.) , dem ersten Künstler von Bedeutung in diesem Fache , ent¬

wickelten Hugtenburgh , P . Snayers , Dan der Meulen , H . Ve ri¬

sch uuring, van  Lin , Bourguignon , D . van Maas,  Nie . de Helt,

Wouwermans  und Andere eine glänzende Fülle von Talent , und sicherten

dieser Gattung Plah und Nang unter den übrigen Kunstfächern.



Der Inhalt des gegenwärtigen Blattes ist ein Scharmützel zwischen Rei¬

tern und einigem Fußvolk in der Nahe ansehnlicher Ruinen . Da keine besonders

auffallende Handlung sich darstellt , und es ersichtlich ist , daß der Mahler nichts

als ein Gefecht ohne näheren historischen Bezug habe darstellen wollen , so über¬

hebt uns der Anblick der Scene selbst jeder weiteren Beschreibung . Was das

Mahlerische darin betrifft , so ist es vollkommen des Rufes würdig , welchen

Hugtenburgh  überhaupt von jeher genießt , und welcher ihn als einen der

größten Bataillen - Mahler in Ansehung des Ausdruckes von Kühnheit , Wuth,

Verzweiflung , Schmerz , Furcht u . s. w . bezeichnet, und - welcher ihn auch -in Hin¬

sicht der festen Zeichnung, der effectvollen Composition und des schönen Colorits,

als einen der Ersten unter den oben genannten Künstlern nennt . Nur der,

den Kunstliebhabern so beliebte starke Goldton  des Bildes macht, daß es nicht

für eine Arbeit Wouwe rmans  gehalten werden kann , der es übrigens in kei¬

ner Hinsicht nachsteht.

Johann van Hugtenburgh,  1646 zu Harlem geboren , dankt seine

vorzüglichste Bildung seinem Freunde Johann Wyck.  Im Jahre 1667 folgte

er seinem Bruder Jacob (einem Schüler B erghem 's)  nach Nom ; nach dessen
baldigem Tode aber ging er nach Paris , wo er unter Dan der Meulen 's Lei¬

tung die letzte Ausbildung erlangte . Von da kehrte er 1670 nach Holland zurück,

wo er sich im Haag niederließ . Sein Ruf hatte sich unterdeß verbreitet , und zahl¬

reiche Bestellungen sicherten ihm , bey der Leichtigkeit seiner Arbeit , eine ehren¬

volle und glänzende Existenz . Der Prinz Eugen  trug ihm gegen 1709 die Dar¬

stellung seiner Schlachten und Belagerungen auf , wozu er ihm die genauesten

Plane mit eigenhändigen Anmerkungen sandte . Diese Sammlung von 4 Schuh

hohen und 5 Schuh breiten Gemählden erschien ' 1728 in einem eigenen Folio-

Bande . Hugtenburgh  starb 1733 in Amsterdam , wohin er, um seine Familie

zu besuchen , gekommen war . A . Bartsch  beschreibt und rühmt 4y von ihm theils

gestochene, theils radirte und geschobene Blätter . Schüler von ihm waren:

Alexander van Gaelen , Dirk van Maas , Johann Vogelzang.

Die kaiserliche Gallerie besitzt noch von ihm ( in einem etwas größern For¬

mate ) die Belagerung von Namur.



E C O Iie Hollasdaise.

JEAN VAN HÜGTENBÜRGH.

COMBAT DE CAVALERIE,

Sur toile . — Hautour 3 pieils 5 pouces . Largeur 4 pieds 7 pouces.

Le  genre de batailles historiques se trouve maintenant en comparaison
avec celui des batailles modernes ; et quoique les motifs en soient les
niemes , il y a cependanl une difference essentielle j ce dernier genre ne
doit pas meine son origine au premier , puisqu ’on ne trouve aucune res-
semblance entre les batailles flamandes et la bataille de Conslantin par
Raphael,  l ’enlevement des Sabines et la prise de Jerusalem par Pous-
sin,le  combat des Amazones par Rubens,  les batailles d’Ale'xandre
par 1 e Brun  et autres . Les peintres flamands et liollandais furent atti-
re' s vers ce genre par des circonstances particulieres , et c’est le caractere
de ces ecoles d ’avoir eu pour but d ’imiter en ge'neral la nature avec la
derniere fidelite ; c ’est pour cela qu ’ils n ’ide'aliserent pas non plus les
scenes guerrieres . Les troubles de leur lems et ceux qui avaient cu Iieu
peu auparavant , les dissentions de tant de partis difFerents , la maniere
irreguliere de faire la guerre , donnerent occasion a de petits combats sur
tous les poinls , ce qui fournit assez souvent aux peinties des sujets aises
a traiter . Ce fut ainsi que le genre de -peinture de batailles se perfectionna
dans ce pays , et depuis Jean Snellink (ne en i544 l 1 en 1636) le pre¬
mier artiste de distinction dans ce genre , Ilugtenburgh , P . Snayers,
y an der Meulen , H . Yerschuuring, van Lin ., Bourguignon,
D . van Maas , Nie . de Heit , Wouwermans  y developperent des
talents brillants et assurerent a ce genre une place et un rang parmi les

autres productions de l’art.



Le sujet de ce tableau est une escarmouclie erxtre des oavaliers et
des fantassins dans le voisinage de grandes ruines . Comrae il n ’y a point
d ’action particuliere et que le peinlre n’a voulu representer qu ’un combat,
sans aucun rapport historique , la vue de cette scene nous dlspense d’en
faire la description . Pour ce qui est de l ’art , il est parfaitement digne de
la reputation dont Huglenburgb  a joui de tout tems et qui le carac-
te'rise comme un des plus grands peinlres de batailles pour l ’expression
de la liardiesse , de la fureur , du de'sespoir , de la douleur , de la crainte
etc . , et qui lui assigne de meine une place distingue 'e parmi ces arlistes
pour la fermete' dans le dessin , Pellet dans ses compositions et la beaute
du coloris . Le ton dore seul , tant estime pas les amateurs , fait qu’on ne
saurait prendre ce tableau pour un ouvrage de Wouwermans,
auquel du reste il n’est inferieur sous aucun l’appoi ’t.

Jean van Hugtenburgb,  ne' a Harlemen 1646, doit sa principale
Instruction äson ami Jean Wyck.  L ’an 1667 il rejoignit a Rome son frere
Jacques , e' leve de Berghem;  mais celui -ci e'tant mort , il se rendit a Pa¬
ris , ou il se perfectionna sous la conduite de Van der Meulen.  De la

il rctourna en Hollande , ou il s ’e'tablit a la Haje . En attendant sa repu¬
talion s ’etait re'pandue et des commandes nombreuses lui assurerent , vu la
facilite' avec laquelle il travaillait , une existence bonorable et brillante . Le

prince Eugene le chargea en 1709 de peindre ses batailles et ses sie'ges
pour lesquels il lui envoja les plans les plus exacts avec des remai'ques
ecrites de sa propre main . La collection de ces lableaux , qui e' taieut bauts
de quatre pieds sur cinq de large , parut en 1725 dans un in - folio . II ug-
tenburgh  mourut en 1733 a Amsterdam , ou il s ’e' tait rendu pour voir
sa famille . A . Bartsch  de'crit 49 planches grave'es par lui au burin , a
l’eau - forte et a la marxiere noire . Il eut pour e'coliers Al e' x andr e van
Gaelen , Dirk van Maas , Jean Vogelzang.

Outre le tableau de'crit dans cet article , la galerie imperiale pos-
sede encore une aulre peinlure , d ’un format un peu plus grand , repre'-
sentant le sie'ge de Nam,ur.
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